
Atelier 2 suite (confort et ambiances) 
Vendredi 1er avril 14h-17h 
 
6 participants 
 
 
Les techniciens du CAUE proposent à chaque participant d’exprimer sur un diagramme son 
niveau de satisfaction dans leur vie du quotidien, par rapport à l’accessibilité, la sécurité, la 
propreté et l’entretien, les plantations et le fleurissement, la qualité du paysage, 
l’environnement sonore, l’éclairage, le mobilier urbain.  
 
Ces diverses composantes du confort sont représentées sous la forme d’un diagramme en 
étoile assorti d’une échelle de satisfaction par item. 
 
Chaque espace public du cœur du hameau est soumis au crible de ces divers items. 
 
Les réponses sont exposées de manière à considérer ensemble les paramètres qui font 
consensus en matière de satisfaction ou au contraire d’insatisfaction. Il s’agit à partir de ces 
résultat d’envisager les axes et leviers vers une amélioration de l’environnement de chaque 
espace. 
 
 
PLACE LUCIEN CANALS 
Accessibilité ++++ 
Qualité de paysage : --- critique (voir ci-dessous) 
Mobilier urbain : --- 
 

- Qualité du paysage 
 

Il n’y a que les platanes et rien d’autres, pas de fleurissement, pas de valorisation des 
platanes ni fleurissement, ni éclairage pour les platanes.  
 
On pourrait aussi faire des choses devant les maisons.  
 
La qualité est liée aux platanes et pas à autres choses. 
 
Certains habitants soulèvent la question du devenir des platanes et l’intérêt d’une étude 
diagnostic qui établirait leur état de santé, leur espérance de vie... 
 
Il faudrait au moins replanter celui qui a été enlevé. 
 
Le paysagiste indique que la replantation n’amènera pas immédiatement l’ambiance 
souhaitée du fait du niveau de maturité du sujet implanté dans un environnement où les 
autres sujets sont beaucoup plus matures. Le végétal évolue et il s’agit de projeter un 
environnement sans cesse en devenir. 
 

- Plantations et fleurissement 
 
Ça nous plairait bien de mettre des fleurs devant nos façades mais je ne suis pas sûre que 
les autres habitants l’entretiennent. Il vaudrait mieux que ce soit en pleine terre pour que se 
soit plus facile à entretenir. Il faut tenir compte des possibilités humaines pour les 
plantations. 
 
Il y a les compétences dans les services techniques, mais les espaces publics de Picarrou 
n’ont pas été suffisamment investis, alors les agents d’entretien ne font pas d’effort. 
Ça évolue plutôt vers du mieux ; ces dernières années, les platanes sont beaucoup mieux 
taillés. 



 
 
 

- Mobilier urbain 
 
Les bancs ont disparu, les barrières aussi. Avant les voitures ne s’y garaient pas et les 
enfants jouaient. 
 
Il faudrait retrouver du mobilier urbain. Ex : banc 
Manque pour les personnes âgées. C’est compliqué, pour les personnes âgées et les 
mamans  de se promener sans pouvoir se poser.  
Il faut aller vers des espaces plus conviviaux. Plus on donne la possibilité aux gens 
d’occuper l’espace et plus l’espace sera occupé.  
En l’état, c’est difficile de laisser les enfants jouer sur la place. 
 
Autres mobilier : 
Poubelles, corbeilles 
 
Les mobiliers doivent être amovibles ou démontables  
Les bancs fixes amènent des problèmes pour les fêtes et les autres usages. 
 
L’idée de bancs autour des platanes nous semble adaptée à nos besoins. Cela ne 
contraindrait pas l’espace dans le cadre des festivités. 
 
Faut-il créer des WC. Si oui où? 
Deux petites parcelles attenantes à la place, propriété pour l’une d’elle (n°156), de l’une des 
participantes, pourraient accueillir un sanitaire public accessible aux handicapés. 
Les containers de déchets pourraient également être déplacés sur cette parcelle. Leur 
impact visuel serait ainsi atténué sans que cela ne perturbe la collecte et l’évacuation. 
Il faudrait déplacer les containers sans attendre la construction des WC. 
 
Un kiosque sur la place est une bonne proposition (rappel du précédent atelier) 
 
Manque panneau d’affichage. Lien entre la départementale et place Lucien Canals. 
 

- Entretien 
 

Des corbeilles sont vraiment nécessaires mais elles ne régleront pas les problèmes de 
comportement. Régulièrement, il y a des papiers, des canettes par terre. 
 
Agent municipal  
Jeudi nettoyage de l’espace public, 
Les toilettes tout les jours, 
Durant les fêtes locales : 2 équipes samedi et dimanche matin 7h 
Durant  Terrasses : le mercredi matin 
  
Mettre des poubelles ne règle pas le problème des papiers et canettes sur le sol. C’est un 
problème de comportement, d ‘éducation. 
 
Les voitures en stationnement gênent pour le nettoyage 
 
Lien avec les habitants et agents ? 
Avec certains habitants les relations sont bonnes. 
Parfois relations difficiles voire agressives. 
 

- Environnement sonore 
 

L’enquête fait remonter les nuisances sonores liées aux festivités. 
 



Moi, ça ne me gène pas j’écoute la musique et quand c’est fini je vais me coucher. 
Moi ça me gène jusqu’à 6h du matin, il y a des gens qui braillent. 
C’est la tradition, le dernier jour on boucle la fête on reste ensemble pour fêter la fin de la 
fête. 
Nettoyage à 7h du matin après la fête. 
 

- Eclairage 
 

Beaucoup pour rien, trop  
Ce serait mieux de privilégier certaines zones. 
 
Synthèse 
Les habitants sont très attachés au patrimoine végétal de cette place qu’ils estiment mieux 
entretenu que par le passé. Ils déplorent par contre la faible qualité des aménagements et de 
l’architecture qui la borde. Ils sont ouverts à la végétalisation des pieds des façades des 
maisons mais questionnent la capacité de tous d’assumer un entretien régulier. 
 
Ils regrettent les dérives en terme d’occupation par les voitures ; dérives dues à un laisser 
faire récurrent : disparition de barrières et autres objets qui contribuaient à limiter l’accès des 
voitures. 
 
Ils souhaitent pérenniser la vocation festive et de rassemblement de cette place, malgré les 
quelques gènes pour les riverains. Ils sont attentifs au fait de préserver les conditions d’une 
bonne organisation des fêtes. Ils souhaitent à cet effet un maximum de flexibilité et de 
polyvalence.  
S’ils souhaitent améliorer les conditions d’occupation dans le quotidien par l’apport de 
mobilier urbain (surtout des bancs et quelques corbeilles). Ils seront attentifs à ce que ces 
objets ne nuisent pas à l’organisation des fêtes ou qu’ils soient amovibles. Ils rééditent le 
souhait de disposer d’un abri, un kiosque qui seraient mis à la disposition des diverses 
initiatives locales, qu’il s’agisse d’activités, commerciales (marché), liées à l’école, aux fêtes 
ou à d’autres initiatives citoyennes. 
 
L’offre généreuse de l’une des participantes, permettrait la mutation d’une parcelle (156) 
contigüe à la place, parcelle qui pourrait abriter à terme des sanitaires publics et les 
containers de collecte des déchets. Certains souhaitent le déplacement des containers avant 
même que la démarche vers la construction des sanitaires, arrive à son terme. 
 
L’éclairage public est fortement critiqué tant en terme de dépense d’énergie que de confort. Il 
s’agirait d’en réduire l’intensité, voire de l’arrêter une partie de la nuit. Le type d’éclairage est 
aussi questionné en terme de valorisation des platanes. 
 
 
PLACE DE L’ÉGLISE 
Mobilier urbain : --- 
Paysage urbain : --- 
Sécurité : --- 
 

- Mobilier urbain  
Peu de bancs 
 

- Paysage urbain 
C’est très grand. De ce fait, on imagine plusieurs secteurs avec des traitements contrastés. 
Par exemple, le passage secret derrière l’église, on le voudrait intime, zen ; pourquoi pas y 
créer un abri végétal ? 



Il faudrait stimuler la curiosité du passant, l’envie de découvrir plus en profondeur en créant 
différentes ambiances. 
Le stationnement et la circulation devraient être réorganisés pour laisser plus d’espace à la 
convivialité. 
 
 - Plantations 
Manque d’ombre 
 - Eclairage 
Ce serait bien de mettre en valeur l’église par l’éclairage. 
 

- Sécurité 
Délimiter le parvis de l’église, les autos passent aujourd’hui tout prés de la porte d’entrée. 
Des seuils peuvent être trouvé par des matériaux, des traitements différents. 
 
Synthèse  
L’échelle de la place ainsi que la circulation et le stationnement anarchiques des 
automobiles, en font un espace peu attractif pour les habitants qui y ressentent un sentiment 
d’insécurité. 
L’espace disponible et la configuration des lieux stimulent leur désir d’y trouver des secteurs 
aux ambiances contrastées : de l’allée garantissant des perspectives, au parvis sacralisant 
l’église jusqu’au petit jardin partagé et à l’enclos secret très intimiste dans le passage qui 
jouxte la façade nord de l’église. 
 
En terme de confort, le besoin d’ombre est largement exprimé. Il suscite des désirs de 
couverts végétaux qui accompagnent des cheminements piétons. Des bancs y font défaut. 
L’éclairage n’y est pas non plus adapté aux besoins. Les habitants souhaitent, ici comme 
ailleurs, valoriser le patrimoine. Ils souhaitent voir l’église éclairée. L’éclairage n’a pas à être 
uniforme. Il doit lui aussi contribuer à la diversité d’ambiance tout en répondant à un besoin 
de sécurité le long des cheminements. 
 
Les habitants ne manifestent pas vraiment d’attente en matière d’aménagements spécifiques 
au jeu des enfants. Ils évoquent par contre la dangerosité de la liaison entre la place de 
l’église et le boulodrome.  
 
 
LES ABORDS DE CHEZ MARYSE 
Sécurité : --- 
 
 - SECURITE 
C’est dangereux à cause de la circulation. Certains vont vite. 
Manque de visibilité quand on sort de chez Maryse. 
Problème des véhicules garés devant l’épicerie. 
 

- ACCESSIBILITE 
Il faut pouvoir s’approcher en voiture pour charger. 
 
 - PAYSAGE URBAIN 
Le devant de chez Maryse n’est pas agréable, c’est moche. 
Ça serait bien que le devant de porte soit aménagé différemment, plus valorisant pour 
Picarrou.  
Doit-on envisager d’intégrer des tables, des chaises ? 
Avant, il y avait des tables ; il y avait un problème nuisance ; les gens qui restent 
s’alcoolisent … 
Identifier la gestion des déchets de Maryse. 
  



- DYNAMIQUE COMMERCIALE 
Aménager un espace afin que Maryse puisse recevoir des commerçants. 

 
 
Synthèse  
Selon les habitants, le chemin de Beyssac doit garantir l’accès voitures à l’épicerie, tant pour 
les livraisons que pour les clients. Pour autant l’espace dédié à l’automobile peut et doit 
diminuer au profit d’espaces qui valorisent l’épicerie. 
 
Le auvent de la boutique est disgracieux; étant sur l’emprise de l’espace public, il pourrait 
être intégré au projet d’aménagement. Tout au moins, l’aménagement des abords aura 
certainement pour effet de stimuler la requalification du auvent. 
 
Maryse, contrairement à son prédécesseur, ne semble pas souhaiter la création d’une 
terrasse ou d’un espace de pique nique à proximité de sa boutique. Dynamique, elle invite 
toutefois des artisans et créateurs à certains moments. L’aménagement des abords devrait 
lui faciliter l’installation de ces présentations et activités éphémères. 
 
 
 BOULODROME 
Plantation : --- 
 
 - PAYSAGE URBAIN 
Il n’y a pas grand-chose ; cependant c’est utilisé par les enfants et pour jouer aux boules 
l’été.  
La cabane est un repère pour les enfants. Ils y sont attachés et souhaiteraient qu’elle soit 
restaurée. 
La croix et la statue sont un peu gênantes pour faire des aménagements pour les enfants. 
On pourrait peut être les déplacer vers l’église et le cimetière. 
Pour le jeu des enfants, pourquoi ne pas aménager la prairie contre l’école. Ainsi, on n’aurait 
pas de problème avec la croix. 
Il faudrait peut être avoir une réflexion globale jusqu’au terrain de tennis que les jeunes 
utilisent parfois pour faire du vélo. 
 

- PLANTATIONS  
Manque d’ombre. 
Espace vert apprécié. 
 

- SECURITE 
L’entrée du boulodrome devrait être plus sécurisée.  
On devrait interdire l’accès aux voitures. 
 
Synthèse 
Le boulodrome apparaît incontestablement comme l’espace le plus adapté au jeu des 
enfants. Il offre un environnement sécurisant avec une seule limite au contact de la voirie.  
Soucieux de préserver l’activité boulistique et les liens sociaux associés, les habitants 
entendent pérenniser la fonction originelle du boulodrome. 
 
L’espace, peu aménagé offre l’avantage de la polyvalence. Il autorise un large panel 
d’activités ludiques dont les jeux de ballon. Pour autant il manque d’ombre pour les 
accompagnants et compte deux patrimoines à forte valeur symbolique : une croix et une 
statue de la Vierge qui seraient d’autant plus décalés dans le contexte d’une aire de jeu 
affirmée.  
Mr le Maire propose de consulter le comité paroissial dans la perspective d’un éventuel 
déplacement aux abords de l’église pour la statue et dans le cimetière pour la croix. 



 
Les habitants souhaiteraient que l’espace enherbé soit aménagé en aire naturelle de jeux 
avec un caractère champêtre affirmé. Ils sont favorables à la création d’un espace plus 
ombragé mais ne souhaitent pas que les plantations entravent les activités. 
 
 
PARVIS MAIRIE ANNEXE & ACCES ECOLE 
 
Intro CAUE 
La mairie annexe est le bâtiment qui est le plus prégnant lorsqu’on accède au cœur du 
village, depuis Cintegabelle.  
 
Réaction habitants 
Il mériterait de changer la façade, les gouttières. 
 
CAUE 
L’espace public qui articule mairie annexe, école, monument aux morts présente plusieurs 
enjeux pour le hameau :  

- Espace à apaiser pour les piétons,  
- Espace de convivialité dans le prolongement de la salle municipale de la mairie, 
- Espace de mise en scène de la mairie et du monument aux morts. 

 
Cet espace, dans le prolongement de la maison communale, devrait-il être réapproprié et 
valorisé? 
Oui, il pourrait être uniquement pour les piétons ; Avant on jouait à la belote, ici. On pourrait 
l’aménager pour y faire des choses ensemble. 
La piétonisation de l’espace devant la mairie permettrait aussi de créer un lieu d’attente plus 
convivial pour les parents. 
 
Synthèse 
Les habitants n’ont pas, à priori, exprimé de fortes attentes hors la dimension sécuritaire 
pour les enfants. Pour autant, ils réagissent au diagnostic du CAUE et sont finalement 
convaincus des multiples enjeux de cet espace. Ils plébiscitent un espace plus apaisé et plus 
convivial. 
 


